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EDMUNDSTON, N.-B., 21 MARS, 1929. LE MADAWASKAPage HUIT
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CcVeak Fortifiante pour un Déjeuner Chaud i 'répondit Marcelle. Bonne nuit, 
M. de Bienencour, ajouta-t-elle, 
en tendant la main à Gaétan.

—Quand reprendroùs-nous cet­
te conversation, Marcelle, belle 
Etoile du. Nord?demanda le jeune 
homme. Demain?....

—Ôci, demain, •répondit-elle, 
en souriant.

Demain?.... Il ne ment que ra­
rement pourquoi tant le proverbe 
qui dit: “Ne remettez jamais au 
lendema in ce que vous pouvez 
faire le jour même.”

Fin dé la troisième partie.
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L’CHCRC DU 
DEFFDCI

Parait tous les Jeudis
ABONNEMENT* 3 D

îl:
Canada, 1 an ...
Canada, 6 mois
Etats-Uni^, 1 an —........$2.00
Etats-Unis, 6 mois..........$1.00
L’abonnement est strictement II 

payable d’avance. Ajoutez ЦІ 
sous aux chèques pour l’é-|| 
change.

.75
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ees 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.

Réchauffez au four;^ 
Servez au lait bouillant. 
Délicieux-et rempli d'eneréie

Г:!їг r-r The Canadian Shredded Wheat Company, ltd.

H J-
■ 27— 12, J.(Suite)

I Quand Dolorès eut revêtu 
| riche toilette, elle alla frapper à 

la porte de l’étude de Hneri Fau- 
I et ,et ayant reçu l’ordre d’entrer, 
lie accourut vers son bienfaiteur 

,t entourant son cou de ses bras, 
ui donna un baiser.

dollars.
—Dix mille dollars ! s’écrièrent 

les fiancés.
—Oh! M. Fauvet, s’écria Do­

lorès, comment pourrais-je accep­
ter pareille somme? Dix mille 
dollars ! Mais, c’est une fortune !

—M. Fauvet, fit Gaston, je n’ai 
jamais pensé que Dolorès aurait 
une dot.... mes parents non plus, 
d’ailleurs, et, vraiment, je ne sais 
que vius dire pour....

—N’en parlons plus ! dit le 
frère de Marcelle. Rendons-nous 
au salon, sans retard nos amis 
nous y attendent. Allons!

—Mais, M. Fauvet, insista Gas­
ton, votre extraordinaire généro­
sité....

—Ne t’ai-je pas demandé de 
n’en plus'parler, Gaston?....Tiens, 
voilà Marcelle qui s’en vient 
nous chercher |

Dolorès accourut au-devant de 
son amie et lui donna un baiser.

—Marcelle ! Marcelle ! s’excla­
ma-t-elle, M. Fauvet vieqt d: 
nous dire.... La dot, tu sais....

—Chère Dolorès ! répondit 
Marcelle. N’es-tu pas ma soeur? 
....Mais, venez tous; il est déjà 
cinq heures et quart, 
mande la fiancée à grands cris, a- 
jouta-t-elle, en riant.

—Je suis de l’opinion de mon 
ami de Bienencpur, Mlle Marcel­
le, dit Gaston, en sourianttfvous 
êtes un ange.
, C’est au bras de Henri Fauvet 

que Qolorès fit son entrée' dans 
le salon. Tous vinrent à sa‘ren­
contre; n’était elh pas l’héroine 
de la fête?

Yolande se mit au piano et joua 
une marche triomphale, puis la 
porte du salon s’ouvri tet V. P.,

Ifs»6 QUATRIEME PARTIE _____50c
_____35c 13 0

LE DOMAINE Annonce^ commerciales passa­
gères ......................... 25c le pce.
Annonces à long'terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont II 
strictement payables d’avance. Ц 

Nous publions gratuitement II 
pour nos abonnés, les dns de II 
naissances, de mariage, de fu-l 
néràilles, etc.

DU MYSTERE
|l--------

CHAPITRE I
UN CRI DANS LA NUITHÜ

lii

CHIEN A VENDRE
Chien policier allemand ешч 

gùtré, âgé de huit mois, à vend) e | —Cher, cher, cher, M. Fauvet ! 
à bonnes conditions. S’adresse . slecna-t-elk. Quelle belle surpri- 
au Bureau du Madâwaska, Et’. » vous m avez faite en me don- 
mundston, N.-B.S j.n.o. g "ant cette magnifique toilette !

—Je suis content de t’avoir fait 
si grand plaisir, Dolorès, répondit. 
Henr iFauvet-

—Mais comment avez-vous pu 
commander une si riche toilette, 
eout "à fait à ma taille, et sans 
m’en palier? .Voyons: ma robe 
me fait comme si on avait pris 
mes mesures!.

—Rien de plus facile, ma fille, 
puisque toi et Marcelle vous ê- 
êtes de la même taille.

—En effet! dit Dolorès.
—Tu comprends,, Mme de 

Bîenencour et Marcelle étaient 
du complot ; ce sont elles qui- ont 
consulté les catalogues, choisi les 
modèles ,et Je reste, et quisque 
tp es satisfaits....

Quelqu’un frappait à la porte 
de l’étude.

—Entrez ! <|it Henri Fauvet. 
Ah ! c’est toi, Gaston !

Le jeune homme, en entrant, 
eut une exclamation d’admira­
tion, en apercevant sa fiancée.

—Dolorès ! O Dolorès ! Que 
vous êtes belle I 

—Asseyez-vous, tous deux,dit 
Henri Fauvet : j’ai à vous parler, 
mes enfants. Gaston, continua-t- 
il, tu sais, n’est-ce pas, que Dolo­
res n’a pas de dot?.

—Je le sais, M. Fauvet, répon­
dit, en souriant, le jeune homme.

—Mlétant consulté avec Ma- 
celle à ce sujet, nous avons décidé 
que Dolorès devrait avoir une 
dot. Donc, le jour de votre ma­
riage (qui est fixé au 15 octobre, 
je crois) ? je donnerai à. .. ma se­
conde fille la somme de jdix mille

ЇШШяз

Tout et tous dormaient, au Bef­
froi.

o Afin d’accommoder tant de 
monde, Gaétan, Raymond, Gas­
ton, Réal, Léon, Karl et Fred oc­
cupaient les cellules du dernier 
étage, qui avaient servi de dor­
toir, jadis, aux moines de l’abba­
ye. Henri Fauvet avait gardé sa 
chambre, Marcelle et Dolorès 
aussi, les autres pièces du deux­
ième étage étaient réservées à 
Mme de Bienencou et aux jeunes 
filles. і

Il pouvait être deux heures du 
matin, quand tous furent tirés

brusquement de leur sommeil 
par un cri d’indicible frayeur, ve- 
vant de la chambre de Marcelle. 
Aùsitôt, tous furent debout. Hen­
ri Fauve:, Mme de-Bienencour, 
Dolorès et les autre:, jeunes filles 
coururent vers la chambre d’où 
leur était parvenu le cri.

A l’étage supérieur, on eut pu 
entendre des piétinements, indi­
quant que les -unes gens se fai­
saient une toi.ette hâtive, afin 
d’aller regoindre les dames, en 
bas.
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Ші§8! Ш,Р A VENDRE

Tois lots à bâtir situés sur dit 
fé. entes rues dans la viMe. S’ad 
resser
Vimÿ Café, rue Victoria, Edmur, 
d: ton.

- іWM à D. H. BOURGOI?1
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I REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à 
La Pharmacie Breau 

$1.25 la boite.LISEZ BIEN LES
PETITES ANNONCES
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<Ші AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis, 

cages, poussins. Demandez nos 
catalogues illustrés 
Xdrcssez : Le Paradis des Oiseaux 
MP4 est Mont-Royal, Montréal, 
P Qué.

GRATIS et on de-iAVIS est par la présente don- 
ic que les propriétés indiquées 
,j: us bas au sujet desquelles on 
pturra obtenir de plus amples 
renseignements du shérif du com­
té de Madaxvaska, seront vendues 
à l’encan devant la Maison de 
C iur de la Ville d’Edmundston 
lundi le 22ème jour d’avril 1929 
à dix heures de l’avant-midi, afin 
d’acquitter les taves duesj, à h 
Ville d’Edmuridston sur ces pro­
priétés.

Daté ce 21ème jour de mars 
mil neuf cent vingt-neuf. * 

Napoléon Desgagnés :
21ème Avenue : $146.79 

Rue St-Frnaçois : $97.32. 
(signé) John B. Bellefleur 

Prévôt de la Ville d’Edtnun 
dston.

CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
717—12fs-7-f.

NomZШі Il y a des temps ou toute l’a­
mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
tcmps_ du Castoria I Quelques 
gouttes et le bébé sfndort. Ce 
merveilleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. Il ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas le? médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pU- 
tentent végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
l’êtes et les médecins disent en­
core: “rien de meilleur pour les 
■bébés”. Un remède du vieux 
temps si vous comptez ses années, 
.mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
•millions de mer® modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der­
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N attendez pas d’en avoir besoin.

D.D.D. Ce furent Henri Fauvet et Mme 
de Bienencour qui, les premiers, 
arrivèrent dans la chambre de 
Marcelle.

—Elle s’est évanouie ! cria Hen­
ri Fauvet, en désignant sa fille 
qui, pâle comme une morte, ne 
faisait pas un seul mouvement.

—Quelque chose l’a grande­
ment effrayée, ou bien, elle a eu 
le cauchemar dit Mme de Bienen­
cour, en humectant d’un peu d’qau 
fraîche le slèvres de sa filleule.

—Marcelle ! Marcelle ! s’excla­
ma Henri Fauvet.

—-Elle reprend connaissance ! 
dit Mme de Bienencour. Ca va 
mieux, mes enfants, ajouta-t-elle, 
en s’adresant aux jeunes filles,qui 
se tenaient sur le seuil de la por-

л/ S
Ap Etes-vous affligé 

«aw* de plaies qui dé­
mangent, d’écailles ou d’eczéma 
formant des croûtes dures? "... 
D.D.D. vous offre soulagement im­
médiat (des milliers en ont fait 
l'expérience). Tout juste quelques 
gouttes sur la peau. (Bouteille d’ee- 
sai de 351 chez votre pharmacien).
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La annonça :
—-Le Révérend Père Lamaitre !
Ce fut une grande et agréable 

surprise ! 'Le père Lamaitre, qui 
demeurait à C. .. avait été invité 
par Henri Fauvet, sans que celui- 
ci en eut soufflé mot à qui que 
ce fut.

La présence du prêtre donnait 
un caractère de
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g
aux fiançailles 
solennité ; c’est lui qui bénit les 
fiancés, il bénit aussi Vanneau de 
fiançailles que Gaston passa au 
doigt de Dolorès ,en la présence 
de tous.

Après cette courte mais impres- 
sipnnante cérémonie, Dolor,s fut 
conduite à l’une des extrémités dp 
salon où, installés artistement

Les Nouvelles Modes
de la Saison

10 JOURS AVANT PAQUES

S
U

te.
—Je vais la transporter dans le 

corridor, dit Henri Fauvet ; elle 
aura plus d’air ainsi. V. P., re- 

j prit-il, ouvre grandes les fenê­
tres !

, . | —Oui, M. Fauvet ! répondit le
sur une table, étaient les cadeaux (jomest)j<jlle ^jon Dieu, pauvre 
de chacun. Oui, tous avaient vou- chère Mademoiselle Marcelle! 
lu offrir à la fiancee un souvenir 
Je ce beau jour: Henri Fauvet,
Mme de Bienencour, le Docteur 
et Mme Carrol, Marcelle, Olga,
Wanda, Yolande, Jeannine, Gaé­
tan, Raymond, Karl, Fred, Féal 
et Léon. —

Des larmes coulaient sur les
joues de Dolorès. qui ne pouvait _0ui) M. de Bienencour, c’est 
que balbutier : -Marcelle qui a crié, répondit Iîen-

—Merci, mes amis. O mes a- rj Fauvet. La pauvre enfant a du 
mis, merci! être effrayée de quelque chose,

Le banquet, prcjvde par le Ke ou bien elle a rêvé, 
vénend Père Lamaitre, fut splen- Tandis que Mme de Bienencour 
dide. Mme Emmanuel s était vrai a;j^e <je Dolorès; prodiguait des 
ment surpassé, en cette occasion, sojns ^ Marcelle, Iris Claudier 
dans la confection des mets abon- s’approchait d'un, groupe formé 
liants, succulents, délicats et ex- Yolande, de Jeannine, d’Olga,

,1uis- , . -, j. jj et de Wanda.
On demanda au pretre d addres- „Vraiment, dit-elle, en s’adres­

ser la parole, ce qu il fit, sans se sant ^ Yolande, nous ne savons 
aire prier, et comme il était très jamajs à qUel moment nous allons 

éloquent et qu’il possédait un tour -tre m;a en émoi, par une de c$s 
d’esprit fort original, son discour crises de мц,. Fauvet. 
fut grandement applaudi et appre- —je Vous ai défendu de me -par-
cié de tou». 1er, vous ! répondit Yolande, en

Après le banquet, il y eut un frappnat le plancher du pied, 
peu de musique et de chant, A —N'empêche que c’est assez....
neuf heures, le Père Lemaître dit étrange le Beffroi, qu’on aurait-dû 
?.dieu à tous et retourna à C— nommer le Domaine du Mystère, 

—Marcelle, murmura Gaétan, se]on moi.... Tout est mystérieux, 
au moment où chacun se retirait dans cette maison, et on risque 
pour la nuit, à quand notre tourr d'étre éveillé brusquement, au 
Quand me donnerez-vous le (,eau milieu de la nuit, par une de 
droit de vous appeierxma fiancée ces_ crises de Mlle Fauvet.... Ces 
devant le monde entier? cris, ces....
, —Je ne sais.... répondit Mar- —Seigneur, Mlle Claudier, dit 
celle, rougissant et .baissant les Olga, si mous ne vous plaisez pas

au Beffroi, rien ne vous y retient, 
j’en suis sûre, et je ne connais 
personne qui en montait de dé­
sespoir s’il vous prenait fantaisie 
de retourner à Québec, par le pro­
chain train. «

—Marcelle a repris connais­
sance tout à fait, dit, à ce mo­
ment Dolorès, qui venait de s’ap­
procher. Mais ... qu’y a-t-il donc?..

—Mon Dieu, Mlle Lecoupret.fit 
Iris, avec un rire désagréable, 
parce que j’ai osé dire que ces cri-
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Marcelle, enveloppée, d’une 

couverture, fut transportée dans 
le corridor et laisée aux soins de 
son père et de sa marraine.

—Qu’y a-t-il?.... Mlle Marcelle., 
c’est elle qui a crié ! fit Gaétan ac­
courant au-devant de Henri Faq- 
vçt.
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ж Л NOTRE Magasin est rempli ' 
de marchandises nouvelles 
pour vous,Mesdames et Mes­
sieurs.

Nos marchandises du prin­
temps ont été achetées sui­
vant les dictées de la Mode et 
du bon goût; elles sont d’une 
qualité durable.

Il est impossible de donner 
une description détaillée de 
tous les modèles et des cou­
leurs des vêtements que nous 
offrons. Notre réputation 
vous assure une complète sa­
tisfaction.
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л Vos Parents et Anris 

penseront àb >
ym

Vos Chers DéfuntsЩ'кУШЯШ

I
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaiçes qu’ils pla- 
ceronf"Hans leur livre de 
brières.

Neus pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses,
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Demande, nos jchcotfflons 
et les ргід.

U MADAWASKA
Edmundston,------ -- Nn-B.

.. Une visite vous convaincra 
de l’excellence de nos mar­
chandises, et de la modicité 
des prix.

SOU\4 y %
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jour, tout es 
bt meilleure

4v-yeux.
—-Chère bien-a,imé>e, me per­

mettez-vous de parler à votre pè­
re bientôt ?

Marcelle ouvrait la bouche 
pour répondre, quand Iris Clau­
dier dit, tout près d’elle :

—Mlle Fauvet, Mme de Bien­
encour demande que vous vous 
rendiez dans sa chambre, avant 
•e vous retirer pour fa nuit; elle 
désire vous parler.

—Bien Mlle Claudier, j’y vais,

rit; +
.. ses de Mlle Fauvet.... 

i—Hein?...; Ces... quoi?.... Etes- 
vous folle, Mlle Claudier? Mlle 
Fauvet a eu peur de quelque cho­
se; voilà tout s’écrie Dtnorès.' 
Marcelle a dû rêver, ajouta-t-el­
le, tournant le dos à Iris et s’ad­
ressant aux autres jeunes Mlles. 
Pauvre Marcelle !

(A Suivre)
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